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qu'un seul moyen d'agir les uns sur les

autresi la force; on ne découyre qu'une

seule origine de la puissance^ la propriété

foncier^.

Mais voici le pouyoir politique du clergé

qui vient à se fonder et bientôt à s'étendre*

Le clergé ouvre à tous ses rangs , au pau-

vre et au riche, au roturier et au seigneur;

l'égalité commence à pénétrer par l'ÊgUse

au sein du gouvernement, et celui qui eut

végété comme serf dans un éternel escla-*

vage, se placecomme prêtre au milieu des

nobles et va souvent s'assçoir au^idessus des

rois,

I<a société devenant avec le temps plus

civiliséeetplus stable, les di£férensrapports

entr^ leshommes deviennent plus compli-

qués et plus nombreu]^. Le besoin des

lois civiles se fait vivement sentir. Alors

naissent leslégistes ; ils sortentdel'enceinte

obscure des tribunaux et du réduit pou-v

dreux des greffes , et ils vont siéger dans

|a CQur du prince , à côté dies l^arons


